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Les agriculteurs de la FNSEA 79 et
des Jeunes Agriculteurs sont interve-
nus hier au Géant Casino de Parthe-
nay et à celui de Chauray. Objectif :
vérifier l’origine française des pro-
duits vendus.
A Parthenay, ils ont trouvé avec sa-
tisfaction des produits estampillés
« viande française » au rayon surge-
lés, en boucherie uniquement de la
viande de Poitou-Charentes. En fait,
il n’y a guère qu’au rayon lait que
quelques bouteilles belges dépa-
reillaient. « Ce n’est pas normal qu’il y
ait encore du lait étranger, les accords
passés avec la grande distribution et le
ministère prévoyaient qu’il n’y ait plus
que du lait français en rayon après le
1er août », expliquait Guillaume Man-
din, éleveur laitier et président local
des Jeunes Agriculteurs. La quaran-
taine de packs de laits incriminée a
été placée d’autorité en réserve, avec
promesse du manager commer-
cial du magasin de les donner à la
Banque alimentaire

Les agriculteurs sont donc repartis
sans heurt. « On n’a jamais vu ça, un
magasin avec autant de produits fran-
çais », souriaient-ils en sortant. Ils se
sont ensuite rendus au Leader Price
devant lequel ils ont déversé leur
benne de fumier pour y avoir trouvé
« du lait allemand et belge, du fromage
de Hollande, de la viande d’Espagne ».

Parthenay : des agriculteurs sourcilleux

Au Géant Casino, les agriculteurs n’ont
trouvé à redire que sur le lait.

Plusieurs individus se sont in-
troduits dans le centre commer-
cial Carrefour de Niort, hier, vers
17 h 20. Armés pour la plupart de
barres à mine ou de matraques, ils
seraient arrivés très énervés. Ils se
sont introduits de tous les côtés,
que ce soit du côté droit du ma-
gasin ou par l’escalator, certains
d’entre eux étant torse nus. Selon
un témoin, un des agents de sé-
curité serait revenu en courant de

la Banque populaire, ce qui peut
laisser penser à une attaque ven-
geresse. À l’arrivée des pompiers
puis de deux véhicules de poli-
ciers, moins de 20 minutes plus
tard, les assaillants se sont disper-
sés dans les environs. Une victime
est à déplorer, un garçon de 18
ans qui a été transporté au CHU
de Niort pour une blessure à la
tête.

f Faits divers. Niort : rixe à la barre de fer

D’importants moyens ont été
mobilisés depuis jeudi soir par la
gendarmerie, dont un hélicoptère,
puis hier matin pour retrouver
M. Jean-Marie Laché. Il avait quit-
té son domicile de Frontenay-Ro-
han-Rohan. Les appels à témoins
lancés dès hier sur Facebook et

sur les différents sites d’informa-
tions locaux ont permis de le lo-
caliser hier, vers 14 h 30, dans le
centre de Niort. la police munici-
pale l’a pris en charge avant de le
remettre à la police nationale puis
à sa famille.

Le septuagénaire retrouvé à Niort

Les gendarmes du peloton auto-
routier de La Crèche ont verbalisé
hier, à 10 h 45, à Saint-Maixent-
l’École, un conducteur de 24 ans,
sans profession, demeurant dans
le sud des Deux-Sèvres. Il condui-
sait sans permis (récidive légale),

sa Golf n’était pas assurée et il
n’en avait pas muté la carte grise.
De plus, il téléphonait au volant.
Il a été convoqué devant le Tribu-
nal de Niort en date du 23 sep-
tembre. Son véhicule a été immo-
bilisé dans l’attente du jugement.

Il conduisait sans permis et téléphonait

Engagé sur la trois-voies entre
Thouars et Parthenay, à hauteur
de Glénay, le conducteur d’un
utilitaire transportant des colis a
dû avoir une belle frayeur, hier
vers 9 h 15. Le moteur du véhi-
cule a commencé à prendre feu.
Le chauffeur d’un poids lourd
s’est arrêté pour tenter d’éteindre

les flammes. En vain. Alertés, les
sapeurs-pompiers des centres du
Thouet et de Saint-Varent, sous le
commandement du lieutenant Ca-
role Lépinay, sont venus à bout de
ce feu. Il avait commencé à se pro-
pager aux herbes sèches situées
sur le bas-côté de la chaussée.
L’utilitaire est hors d’usage.

Un utilitaire en feu à Glénay

Permanences

SAMEDI 8 AOUT

f ambulances,
médecins, dentistes
Numéro d’appel unique. Faire le 15.

f Pharmacies
De garde samedi. du Val Boutonne,
58, rue du Commerce, Brioux-sur-
Boutonne (tél. 05 49 07 50 29) ;
Noiraud, 20, Grand’rue, Chiché
(tél.05 49 72 40 07) ; des Halles,
10, rue des Halles, La Crèche
(tél.05 49 25 50 58) ; dumont, 463,
avenue du marais Poitevin, magné

(tél.05 49 35 72 53) ; tellier-Ger-
mond, 2 bis, Grand-Rue, mauléon
(tél. 05 49 81 42 24) ; de l’atlantique,
32, rue Pierre, centre commercial
Carrefour, Niort (tél.05 49 79 00 46) ;
de la Gare, 66, avenue Pierre-
mendès-France, Parthenay (tél.
05 49 64 00 26) ; Charpentier,
avenue emile-Zola, Sainte-Verge
(tél.05 49 96 22 30).

f masseurs
kinésithérapeutes
Numéro d’appel unique. Faire le
0 820 825 600.

Hugo PuFFeNeY
redac.niort@courrier-ouest.com

J’ai envie d’être forte ». Hier, au tri-
bunal de Niort, était jugée l’agres-
sion au pistolet par un individu de

22 ans de deux amis, dimanche der-
nier, aux alentours du Moulin du Roc,
à Niort. Juste avant de témoigner
durant la comparution immédiate,
la victime nous a confié sa version
des faits, durant la pire nuit de sa vie.
« Nous étions au niveau de l’amphi-
théâtre, sur un muret, un peu caché
par les arbres. On discutait tranquille-
ment, comme une soirée d’été un di-
manche. Nous sortions du restaurant,
aux alentours de 0 h 30 ». L’individu ar-
rive alors sur leur droite, doté d’une
arme à feu. « Le pistolet était caché
sous un torchon. [Le voleur] n’avait pas
l’air dans son état normal. Je sais qu’on
a retrouvé de la résine sur lui après, je
pense qu’il était bien drogué. Il était
menaçant. ».

« J’ai vu le fond du canon,
j’ai donné ce que j’avais »

La victime commence alors à donner
ses affaires avant de se résigner, ce
qui énerve fortement son agresseur.
« Il m’a mis une claque, pas très forte,
mais je sentais ma joue qui chauffait
le lendemain. Au moment de la dé-
position, je n’en étais plus sûre, mais
il a dit aux policiers m’avoir mis « une
caresse ». Il a ensuite pointé le pistolet
sur moi, au niveau de la tête. J’ai vu le
fond du canon », dit-elle en mimant
le geste. « J’ai donc donné tout ce que
j’avais », comme des lunettes de soleil
ou des cartes de transport.
Deux heures plus tard, après avoir
porté plainte, elle apprendra que l’in-
dividu est arrêté. « Je me suis sentie
soulagée. Je suis allée me coucher, vers
4 h 30, et j’ai consulté mon profil Fa-
cebook. Vu qu’il a pris mon téléphone
et qu’il n’y avait pas de code, il y avait
des photos de lui avec un flingue sur
mon profil. J’ai immédiatement tout
supprimé ».

En fait, le téléphone n’a pas été re-
trouvé sur le coup, et c’est le frère du
malfrat qui l’a récupéré. Selon son té-
moignage, ce dernier l’aurait mis à la
poubelle et personne ne sait où il est.
Les séquelles, elles, sont encore là.
« J’ai beaucoup voyagé, à Paris, à New

York, je prenais le métro à trois heures
du matin et je n’avais jamais eu peur de
ça. Je ne m’attendais pas, un dimanche
soir, quand tout est calme, à me faire
agresser de cette façon à Niort ». Dans
un « état second, un peu stone » avant

l’audience, elle a toutefois décidé de
se remobiliser rapidement.
Une fois la sanction pénale tombée,
elle est repartie à son travail, comme
d’habitude.

« Il a pointé le pistolet sur moi »
Dimanche dernier, dans la nuit, un individu de 22 ans agressait au pistolet un couple d’amis, à Niort.
L’une des victimes, une jeune femme, a accepté de témoigner dans nos colonnes.

Niort, hier. La victime a récupéré 1 000 € de dommages-intérêts, mais le traumatisme n’est pas parti. Photo CO - M. DELAGE

L’agresseur du jeune couple de
Niort a été condamné hier à un an
de prison ferme.

Sony Aladin est plutôt du genre
confus. Chaussures rouges, survê-
tement, coiffure en palmier, il maî-
trise approximativement le français.
De nationalité haïtienne, il arrive
en Guyane française en 2012, avec
sa mère, n’ayant jamais connu son
père. Nouvelle vie, premiers mé-
faits : en décembre, il commet un vol
à main armée. Condamné à un an
ferme sur place, enfermé à Cayenne,
il arrive en octobre 2014 en métro-
pole, avec un titre de séjour.
Son intégration est difficile, il n’a ja-
mais travaillé, a quitté le système sco-
laire au niveau de la classe de troi-
sième. Il essaye toutefois, se lance
dans une formation de plombier à
l’AFPA de Niort, avant de laisser tom-
ber pour rejoindre sa sœur, à Sablé-
sur-Sarthe. Celle-ci accouche pour la

sixième fois, et a besoin d’aide. L’en-
quêteur social le décrit comme « peu
inséré, en manque de repères ».
Il sombre alors de nouveau, tombe
dans la drogue, consomme « quatre
joints par jour ». Il quémande de l’ar-
gent à sa sœur qui, en plus de l’hé-
berger, le soutient financièrement.
Le compte en banque de sa sœur
n’est pas un puits sans fond, et il
faut à Sony Aladin trouver d’autres
solutions.

Pistolet d’alarme acheté 100 €
Il monte à Paris, sans billet de train,
achète ce pistolet d’alarme - détruit
depuis par la police - pour la baga-
telle de 100 €, et en profite pour
acheter une boulette de shit, « pour
ma consommation personnelle ».
Il rentre à Niort, là où la petite amie
de son frère l’héberge. « Vous ne par-
lez jamais de votre frère, M. Aladin.
Votre frère est là, à l’audience ? », lui
demande le substitut du procureur,

M. Héry. « Non », répond-il, comme
pour le couvrir, car ce dernier est as-
sis au fond de la salle.
Il essaye aussi d’embrouiller les po-
liciers, le jour de l’agression. Il s’en-
fuit en BMX, fait des zigzags entre les
voitures. Coincé, il se fait passer pour
un Peter Aladin, « [son] nom d’enfance
et aussi [son] surnom », et n’a pas ses
papiers au moment du délit, restés
chez sa sœur. Il s’embourbe éga-
lement au procès, lorsqu’il répond
être amateur d’armes, avant d’assu-
rer l’exact contraire une demi-heure
plus tard.
« Je regrette les faits. Je n’aurais pas dû
faire ça. Je lui présente mes excuses »,
dit-il à la victime, restée à la barre. Il
répétera la phrase quatre fois, d’un
air peu affirmé, perdant à chaque
fois de sa crédibilité. Il est condam-
né à 24 mois de prison dont 18 mois
avec sursis et mise à l’épreuve, soit
six mois ferme. S’ajoute une révo-
cation de sursis de six mois. Soit un

total d’un an de prison avec interdic-
tion de paraître à Niort.

H. P.

Un an de prison ferme pour l’agresseur

La photo du suspect avec son arme à la
main, prise avec le téléphone de la vic-
time et publiée sur son profil Facebook.

Photo DR

Depuis quelques jours, des di-
zaines de Niortais sont appelées
par une plateforme téléphonique
leur indiquant qu’ils sont les heu-
reux gagnants de bons d’achat de
1 000 € en général à valoir dans
les magasins Carrefour et Confo-
rama de Niort. Les lauréats sont
invités ensuite à composer un nu-
méro commençant par 0899, for-
tement surtaxé, afin de connaître

les modalités de prise en charge
des bons d’achat.
Une Niortaise est venue dépo-
ser plainte cette semaine au
commissariat pour indiquer que
la communication téléphonique
lui avait coûté près de 140 €. Elle
serait restée près d’une heure en
ligne avec le robot téléphonique.
La police nationale lance un appel
à la vigilance.

Une arnaque de 140 € au numéro surtaxé

A la veille d’un nouveau grand
chassé-croisé sur les routes de
France, les vacanciers peuvent
être satisfaits cette année. A l’ins-
tar de ce qui avait été constaté en
fin d’année dernière, les prix du
sans plomb et du gasoil chutent.
Un peu partout dans la région, les
prix du litre de gasoil sont large-
ment en dessous des 1,10 €. Le
site du gouvernement qui recense
tous les prix dans l’Hexagone re-
lève d’ailleurs que c’est dans les
Deux-Sèvres, plus particulière-
ment à la station-service de l’Inter-
marché de Mauzé-sur-le-Mignon,

que le litre de diesel est le moins
cher. Il affichait hier 1,021 € !

f Insolite. Le gasoil le moins cher
de France repéré à Mauzé-sur-le-Mignon

C’était hier à Mauzé.


